
o'en est-il de la place aniculière 
des arts mart1aux ? 
Le 001, ou l'éthique de la responsabilité en 
question TaekwonDO, HapkiDO, KaratéDO, 
JuDO, Jeet Kune DO, KwanklDO et la liste est 
longue, des arts martiaux où l'affirmation du 
DO sonne comme un impératif. Et ça n'est pas 
qu'une affirmation gratuite. 
On n'entre pas dans un DOjang, un DOjo, comme 
on entre dans un lieu de loisirs Même SI l'aspect 
loisir est pris en compte dans l'enseignement 
de toute activité physique, y compris les arts 
martiaux. 

La responsabilité ne serait-elle pas le fonde­
ment du civisme ? Responsabilité, cette va­
leur cardinale de toute démarche éthique est 
au centre de l'enseignement et de la pratique 
des arts martiaux, déjà dans l'articulation de 
sa structuration. Avec le Maître comme repère 
spirituel, le Champion comme vitrine d'école, 
le Pratiquant de base, Hwarang (Samouraï) en 
devenir qu'l est reçu par un Maître parce qu'il 
s'engage dans une démarche initiatique sur la 
foi d'une charte éthique supposée ou même 
affirmée et signée. 

Pour Maître Kenji Tokitsu, « les arts martiaux sont 
une école d'auto-éducation. dont l'objectif est 
de rendre chaque être autonome et capable de 
prendre la responsabilité de sa propre v·le. L'élève 
n'est jamais éduqué mais apprend, gUidé par 
l'enseignant à prendre la responsabilité de sa 
propre vie. » 

La pratique des arts martiaux contribue grande­
ment à l'acquisition de la retenue, de l'autonomie 
et de la responsabilité, à côté des autres vertus 
du genre respect, goût de l'effort, courage. 

au� 
Outil efficace d'éducation corporelle et spirituelle, 
formidable moyen de socialisation et d'inter­
médiation, les arts martiaux constituent au delà 
des discours, une méthode d'affirmation de la 
personnalité de l'Individu et de construction 
d'une citoyenneté raisonnable et apaisée; bien 
au delà de son efficacité au combat et dans le 
domaine sportif (le Judo et [e Taekwondo sont 
devenus diSCiplines olympiques en raison de cette 
efficaCité sportive) 

Les cours que je dispense aux étudiants en éduca­
tion spéCialisée à l'INFA et à l'UniverSité Paris XIII 
sur les arts martiaux comme technique éducative, 
théorie, pratique et philosophie me convainquent 
davantage de la pertinence du propos sur l'ef­
f�cac�té sociale et éducative de nos disciplines. 
Les retours des étudiants et anciens étudiants 
dont certains sont aUJourd'hui éducateurs spécia­
lisés en activité, l'attestent. Certains sollicitent 
cette méthodologie au bénéfice des publics qu'Ils 
ont la tâche d'accompagner. 

Les aspects éducatifs, philosophiques et la psy­
chologie adaptée sont-lis suffisamment pris en 
compte dans la formation de nos cadres, for­
mateurs et enseignants? Ont-ils pris en compte 
le message orig inel des arts martiaux exprimé 
tantôt parJigoro Kano, ainsi que l'assertion de 
Kenji Tokitsu Z? 

Gagner coi.te que coûte, 9 gner oui. 
ais quoI? 

Pourquoi certains mettent-Ils au premier plan 
la nécessité de gagner coûte que coûte une 
médaille, sans autre considération ? Gagner 
coûte que coûte, mais gagner quoi? La médaille 
pou.rrait en devenir un sésame vide de substance, 

à l' image de ces footballeurs devenus trop vite 
et trop Jeunes nantis et qUI perdent tout repère 
moral et SOCial, comme s'Ils avaient été élevés 
dans une bulle aseptisée. 

Si nous faisons croin=) à rms jeunes athlètes qu'Ils 
sont les meilleurs sur le plan sportif, en occultant 
la modestie et le respect nécessaire d'eux mêmes 
et des autres, nous cou rrons des risques domma­
geables. D'abord, tous ne seront pas (~ le meilleur ~I 

de tous, seuls quelques uns seront de grands 
champions Ensuite, ils réaliseront assez tôt 
que l'essentiel n'est pas uniquement de glaner 
une médaille Improbable, mais de tenter de 
le faire avec la bonne manière et selon 
les règles, pour espérer pouvoir atteindre le haut 
niveau ou pas, mais durer avec un club, une fédé­
ration solide et pérenne. 
Dans une discipline à élimination directe, comme 
dans toutes les autres du reste, il est important 
de bien organiser les compétitions, ce qui est le 
cas des rencontres nationales en taekwondo. 
On ne peut pas toujours en dire autant de certaines 
compétitions départementales ou régionales 
On a pu voir des enfants attendre plus de 8h 
de temps, un dimanche où ils ont été réveillés 
aux aurores, pour se faire éliminer après 2xl 
minute de combat! Ou encore s'entendre dire, 
alors qu'ils étalent sur le point de fouler l'aire de 
combat, après avoir été appelés, qu'une pause 
de l'aire se faisait à ce moment ultime 1 Certes 
les places sont de plus en plus rares en raison 
du nombre croissant de compétiteurs et du haut 
niveau des athlètes et l'accès au podium difncile 
Cela impose d'organiser au mieux les mallifes­
tations. Bénévolat ne rime pas avec suffisance, 
mépris des jeunes compétiteurs et médiocrité. 
Nos erreurs peuvent être exploitées par des 
pêcheurs en eaux troubles, parfois des appren­
tis voyous qui ont la lâcheté de se cacher pour 
perpétrer leurs forfa itures. 

Le meilleur garde-fou, au-delà de la grande 
efficacité de l'équipe de Frantz MICHAUD - qu'il 
faut saluer au passage pour la sagesse de sa 
méthode de prévention - serait de repréClSer et 
faire respecter aux responsables et aux athlètes 
à tous les IlIveaux, leurs devOlis et obligations 

Les supporteurs et les parents s'identifient beau­
coup aux combattants de leurs clubs, fort heureu­
sement Mais, souvent passionnés, ils en oublient 
que sans adversaire et sans respect et considé­
ration de cet adversaire, leur athlète ne pourrait 
pas s'affirmer, qu'il gagne ou qu'II perde un com­
bat. Quel que soit le résultat final, le pratiquant 
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engagé en compétition gagne toujours, en assu­
rance personnelle, en expérience, en partage, en 
respect. Il faut respecter l'adversaire, les arbitres, 
les organisateurs, les supporters, le bien public, 
en toutes CIrconstances. 

Savo' perdre 

Il convient de savoir gagner, tout comme 
de savoir perdre. Très actif durant le forum 
Educasport Monde, Vlkash Dhorasoo, ambassa­
deur de l'APELS, écrivait dans les colonnes du 
Monde, au sujet de la défaite de son équipe de 
l'époque, le Milan AC, en finale de la Ligue des 
champions, face à Liverpool le 25 mai 2005 : 
« Ce que ne comprennent pas les supporteurs, 
c'est que dans le sport perdre est une donnée de 

Ceu,\ qu: se rendent c()upabl[~s dE' telles forf,HU'"8J 
sont i011l d'stri' d,;~ ;,ft '!1;.irtjallste~, l'ilabll ne 
faJsam !JlS le ,i!omr Pourtant. nul arl-martlallste 
n'est censé Ignorer 13 10;, ni les 81isa1llnernellts 
du 00 Pius généra ie:Y1fml, nul n'est cansé étre 
L.!enué de bail sens 

En tout étal d(~ callse, :CS VŒUX pieux ne suiTizi!enl 
pas. Car !'l~~;8rcll.:" do la Ci!oye:li18t0 s'.Ippr;se 
des gm:JrJtir,s ,:ont!8 l'iiJnor"nce, la Mlserf; tj! 

!'lnJusllCi: Cela H)oeXe nos InsïltuïlOI1S dans 
!'orgOi1lSdli0I1 8t l'application des conditions 
(formatlOIJ, lr:fnrrnatlon, wnp!;"st'on plus lorge 
Cie mutes !RS bOl1nes volontés) el il rappeler 
et approfondir un systome oe valeurs. 

" Que le [Ievoi, confère des droits, ou flue ip, 
droit Impose cles devoirs, prUIiTiporte , les o'rC}!is 
de I"homme sllpposmt un engagement positif; 
Si feur respect est com,oram/s, Ils renVOien! 
dil"8ciemdllt ,4 Url ciVisme qUi a pour nom 

départ et encore plus dans le Football, ou la victoire 
se joue souvent à pas grand-chose.!. .. )Gagner ou 
perdre, on s'en fout finalement. La victoire, c'est 
celle du sport qui permet le raccrochage scolaire 
et l'émancipation des femmes; du sport qUi casse 
la spirale de l'échec et aide à retrouver l'estime 
de soi, du sport qui reconnecte les individus à la 
société .. du sport terrain d'intégration, de mélange 
et de décloisonnement , du sport, fmalement, 
qui redonne le sourire. Ce premier Forum social 
mondial du sport a été l'occasion de rencontrer, 
de partager, de découvrir ce qUI se passe ail­
leurs, parfois loin de France De sentir que l'on 
n'est pas seul à se battre. ({ ya huit ans, dans 
ce vestiaire, [avais perdu et pourtant je n'étais 
pas triste Car ce soir là aUSSI, je n'étais pas seul 
à m'être battu JJ 1 . 

dDsobé!ssanc8, réSlstdnce il f'opress!on, refus 
d'exécuter U/1 orrirA manifestl!ment ii/égal .. JI" 

Oans IJnl) 81ude Intitulée ,r Triche ln incivilités: 
lin mauvais exemple français? H, Christophe 
Nadaud, indiquait que près d'un Joune sur deux 
esi Dir~L à s'affranchir des règles de politesse pour 
sn LJlfc mspecter 81 obtenir ce qu'll vout Slgn8 
palclll d'uII be'som de drstanclatlon p2r rappor1 
clUX ijÇ)ll:lt0s sociales, ou perçues COlYlrne tl'~1 , 
tandiS qU:J lé) prcpcrtlcn de" perSOlir.P,S iîg88S de 
35 - tg "ns est de 23'!~" 20% pour é~ 50 - 64 ans, 
14% des plus de 65 ans. rr Dans le rnP-IYI(~ orr~rc 

d'idées, 69% des plus J8L!110S ont un Ind'Iee de 
lJ;cherie élev8, contre 65% chez ies 25-34 ans, 
S5% chez las 3SA9 ans, 27% chez lUI 50-64 ans 
et seulement 12%, chez les plus dl" 65 ans )\ ' 
Ce COI1Stilt alarmant de 1996 se serait-il 
aggravé et ourait-ll Inêmo opé:0 un glissement 
vers ID dégradélllon des b18ns pubiics et le hooll­
ganlsm8 dal)s tous los dOlnalnes, Vcampns dans 
le milieu des orts lYIèlftlaux? 

Q 0 reten'r? 

Rien ne saurait Justifier la triche de la part 
d'un athlète, d'une équipe, d'un arbitf8 ou 
d'un organisateur de compétition. 
Rien ne peut non plus justifier la dégradation 
du bien public dans un gymnase ou en dehors. 

L'écoute d Maître: essentiel ! 

Ga'J'.1o;iS que non Mobii sor S-f10US tous 
pOlir ex1II"per la gangrène par une exen,plmlté 
cOl1structl'Jp. 

Maître Adama Coullbaly, Instructeur au Club St Germain Pans 

1 VOir" le Do ou l'Esprit >f, ln Taekwondo Choc n"29,� 
Oct/Nov/Dec 2000� 

Z Jigoro Kano, fondateur du Judo, considère que 
" le but final du judo est donc d'Inculquer à l'homme 
Impliqué dans la vre de la société une attitude de " respect pour le pnnclp8 de l'efficacité maXimale 
et du bien être de la prospérité mutuelle ct de le r 
conduire Simplement à observer ce prinCipe "� 
Kenjl Tokitsu, Maître et c1lercheur en arls martiaux,� 
définit l'obJectif de sa pratique, le Jlsei budô, comme� 
pratiqlle d'arts martiaux par laquelle on se forme� 
SOI-même.� 

, Vlkash Dhorasoo, Le Monde, 30 novembre 2013 
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exemple français. in Le Civisme, Revue Autrement. 
n019, septembre 1995, p. 90 


